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cet évnement mémorable; mais je crains que les malins ne disent que nous n'ayons déjà que
trop fait usage d artifices pour éblouir nis patients sujets.

Adieu, mon cher Melbourne, ma letttre est déjà fort longue mais vous me p:rdonneez aise.-
ment puitque > ous n'en payez pas le port. Je vous écrirai sous peu d'autres détails sur ce pays
qui est tout a- fait curieux à étudier.

Croyez--noi,' pour la-vie, c'est--dire aussi lôrg.lenps que vous aurez le iceptre en main, votre
dévoué serviteur.

POULET THOMPSON.-
P. S. Ne soyez pas étonné si je vous écris la présente en français, c'est afin de vous montrer

que les diflicultés où je suis ne me font pas perdre mon latin.

AnTr LuTnosÂAPnuu.-A rDOO.-MUsiQUE -Noua prendrons la liberté d'appeler un instant
l'attention de nos lecteurs sur une annonce contenue dans le numéro de ce jour. Nous ayons
profité de notre létlargie furce pour ajouter une nouvelle branche à notre petit établissenent.Lo presse litho!raphique que nous avons confectionnée, qui est, nous¯croyons, la première établie
à Québec dans un but public, nous met en état de reproduire un nombre illimité le copies s-ii dodles-is figures et paysages, decartes géographiques, de plans, de lettres circulaires autographes
foc simile, et de morceaîx de musique. Le premier numéro de l'Allbn que nous avons Iubblié
n'est qu'un essei de sorte que nous espérons un améliorer le travail a mesure que nous exer-
rermns l'art lithograplique qui nous était auparavant entièrement étranger.

Leî llan que nous traçons dans l'annonce de notre nouvelle publication s'éien.ra probable-
ment aussitèt que nous aurons pui nous procurer d'Europe les matériaux nécessaires. La publi-
cation du second num éro de notre Albu-m n'a étéretard.e que lteis nécessaire au retour des
diverses listes de souscriplion que nous avons circulée et qui nous ôtent dèsaujourd'hui tout
doute quant à la possibité de snutenir une semblable entreprise. Nous prendrons n outre la li-
bité de réclamer l'ai te <les jeunes dessinateurs, qui pourraieit avoir quelque sujît à nous comi
munmquer soit cin caricatures, portraits, costumes, paysages, scènes canadiennes ou autres- Nous
nous engageons à reptroduire fidèlement leurs desins. il est en ce pays nombre de jeunes pr-
so-nes, parmi le sexe aimable surtout, qui se livrent à l'étude des beaux ats; nous esprons

qu'elles vouront bien se ervir de notre entremise our faire partager au public lephisird'admi-
lre leurs proiuctios Il va sans dire que nou, publierons toijours dis d- dsis qui auront ralIport
au pays ou qui y auront lis naissance, de prérèrente à ceux qui lnous iendrot dTurop,. Nous
en hlrons autant à meesi,-urs les musiciens. Déjà un jeune amateur decetIe aille a l'ubhli un
fort job quadille pour le piano, que l'on peut se procurer dans les arincipales htrairits. Son ex-
emple ne restera sans doute pas sans fruit. -

Nous pensons faire plaisir ait publie en annonçant que le second numéro de notre Albuni, qui
se prépare en ce moment et qui sera publié très-lprochainement, consistera en un portrait de
l'homme distingué dont le barreLu canadien et la société de cette ville déplorent la perte ré-
cente.

NCE BREBasa GAÂ.U5E strrr? POuR FAIRE PERDnE ToUT UN TRouPEAUr.-fDepIis que le gou-
vernement se tient à Montréal l'échelle du crime y est sur un iîd effrayant. La cour criminelle
durant le terne courant a devant el!e à foison, meurtres incendies, vols de grands chemins. biis d
maison, voire même de la bigamai- à faire rougir un musulman. Les phsilant ropes gémissent d'une
pareillo dépravation, tandis que le procureur-général rit dans sa barbe quand il en act bénit
chaquez matin le désordre do choses à raison de mile à quinze cents louis par chaque terme
erimoinel.--


